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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	République de Corée

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le Yeondeunghoe, fête des lanternes en République de Corée

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	연등회

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Fête des lanternes de lotus, Fête bouddhique des lanternes

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Le Yeondeunghoe – la fête des lanternes – est une fête rituelle qui a lieu tous les ans dans l’ensemble de la République de Corée pour célébrer l’anniversaire de Bouddha (le huitième jour du quatrième mois lunaire). Les bouddhistes célèbrent la naissance du bouddha Shakyamuni dans les différents temples locaux.
Les individus qui ne sont pas adeptes du bouddhisme participent également à la fête des lanternes à travers les manifestations proposées par les « comités locaux de célébration ». Tous les ans, un comité est créé dans chacune des régions du pays pour superviser les festivités locales. Chaque comité est formé par différents individus et groupes qui s’unissent pour célébrer la naissance du bouddha Shakyamuni. Certaines régions, comme Séoul, Busan, Ulsan, Daegu et Gwangju, sont dotées de comités semi-permanents. L’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe encourage la transmission de cette fête traditionnelle à Séoul et dans le reste du pays. L’ensemble des communautés et des groupes concernés – aussi bien composés de femmes que d’hommes – participe activement aux festivités.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	La fête se déroule dans l’ensemble de la République de Corée. Les organisateurs des festivités, les formes des lanternes et la configuration des défilés varient, mais l’anniversaire de Bouddha est célébré dans tout le pays. Les habitants, munis de lanternes de différentes formes fabriquées à la main, se rassemblent dans les rues où sont suspendues des lanternes colorées en forme de lotus pour participer au défilé.
Les Coréens qui vivent dans d’autres pays, notamment aux États-Unis, en Australie et en Allemagne, organisent aussi une fête des lanternes au moment de l’anniversaire de Bouddha. Dans ces pays, les festivités sont souvent créatives, car elles sont marquées par les influences culturelles locales. L’anniversaire de Bouddha est par ailleurs célébré dans d’autres pays où le bouddhisme est l’une des principales religions. Il s’agit notamment de l’Inde, du Sri Lanka, de la Chine et du Japon. La naissance du bouddha Shakyamuni est généralement célébrée soit par des lanternes allumées, soit par des processions. Le Yeondeunghoe – la Fête des lanternes – intègre néanmoins ces deux aspects.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.

Nom de famille :

PARK

Prénom :

HYUNGBIN

Institution/fonction :

Cultural Heritage Administration/Senior Researcher

Adresse :

189, Cheongsa-ro, Seo-gu, DAEJEON(35208)

Numéro de téléphone :

+82(0)-42-481-3185

Adresse électronique :

bihn@korea.kr



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	À l’approche du huitième jour du quatrième mois lunaire (qui correspond à l’anniversaire de Bouddha), l’ensemble du pays – des temples bouddhiques habituellement paisibles aux centres-villes animés – est illuminé par une multitude de lanternes colorées. 
Un rite commémorant la naissance du bouddha Shakyamuni est célébré dans tout le pays ; à cette occasion, les habitants défilent en procession, munis de lanternes. D’après le Samguksagi (Histoire des Trois Royaumes), le bouddhisme est associé aux lanternes de lotus depuis le IXe siècle. D’autres documents indiquent par ailleurs qu’une fête des lanternes de lotus était organisée aux alentours de l’anniversaire de Bouddha à l’époque de la dynastie de Goryeo (918-1392). Le Yeondeunghoe, qui était à l’origine un rite religieux commémorant la naissance du bouddha Shakyamuni, est devenu une fête de printemps nationale ouverte à tous.
Constituées d’une armature en bambou ou en acier recouverte de papier traditionnel, les lanternes qui décorent les temples bouddhiques et les lieux publics sont fabriquées par des artisans heureux de partager leurs connaissances et leur savoir-faire avec des laïcs. Les habitants peuvent participer à la fête en portant des lanternes qu’ils ont fabriquées pour exprimer leurs souhaits pour eux-mêmes et leur famille, mais aussi pour leurs voisins et l’ensemble du pays. Les lanternes allumées symbolisent aussi l’illumination spirituelle des individus, des communautés et de toute la société par la sagesse de Bouddha. Le début des festivités est marqué par un rituel consistant à verser de l’eau sur une représentation de Bouddha enfant pour célébrer sa naissance. Ce rituel sacré est suivi par une procession publique d’individus munis de lanternes. Une fois la procession terminée, les participants se réunissent pour prendre part à des activités récréatives. Ces activités collectives sont empreintes d’un esprit d’unité, les frontières sociales étant temporairement effacées.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le Yeondeunghoe – la fête des lanternes – réunit aussi bien des croyants que des non croyants. Tout le monde peut participer. Des groupes se forment au sein des temples bouddhiques, des groupes religieux et des communautés. Environ 300 groupes ont ainsi participé au Yeondeunghoe de Séoul en 2019. Le Yeondeunghoe est célébré sur une grande échelle, mais revêt différentes formes selon les régions du pays, d’où la nécessité de structurer les efforts déployés. Les comités locaux de célébration sont des groupes sans grande cohésion formés chaque année pour organiser le Yeondeunghoe – la fête des lanternes –, notamment dans les villes. Certaines régions comptent néanmoins des comités de célébration semi-permanents, tels que l’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe de Séoul, le Comité d’organisation du Yeondeunghoe de Busan, le comité de la Fête des lanternes Dalgubeol de Daegu, le comité de la Fête Taehwagang Yeondeung d’Ulsan et le Comité de célébration de la fête des lanternes de la ville de Gwangju. Les comités de célébration sont des centres d’activités locaux qui permettent aux praticiens de préparer le Yeondeunghoe, d’y participer et d’acquérir ainsi des connaissances et une expérience de cette tradition bouddhique. Il convient de mentionner plus particulièrement l’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe, qui est le comité de célébration de Séoul. Si la plupart de ses activités se déroulent dans la ville de Séoul, cette association joue un rôle majeur dans la diffusion des connaissances et des savoir-faire liés au Yeondeunghoe dans l’ensemble du pays. Elle fait connaître à travers le pays des idées intéressantes et des savoir-faire précieux originaires de certaines régions. Elle joue par ailleurs un rôle essentiel dans la transmission du Yeondeunghoe en proposant des activités de recherche et de fabrication de lanternes traditionnelles, en retraçant l’histoire du Yeondeunghoe et en partageant ses connaissances et son expertise.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les connaissances et les savoir-faire liés au Yeondeunghoe sont principalement transmis par l’intermédiaire des temples bouddhiques et des communautés. L’ensemble considérable de connaissances et de savoir-faire concernant, par exemple, le rituel du bain de Bouddha, les processions publiques et la fabrication d’une multitude de lanternes et d’autres décorations est transmis de génération en génération dans le cadre d’une participation répétée chaque année au Yeondeunghoe. La transmission des connaissances et savoir-faire s’effectue donc de façon informelle au quotidien à travers l’expérience, généralement des membres expérimentés de la communauté aux membres moins expérimentés.
L’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe est reconnue pour son rôle dans la transmission de cette tradition. Elle propose à cet égard deux types de programmes éducatifs : 1) des ateliers de fabrication de lanternes qui s’adressent aux néophytes et qui ont pour objectif de populariser cette pratique et 2) des programmes proposés chaque année depuis 18 ans qui s’adressent aux individus désireux d’acquérir des connaissances et des savoir-faire plus poussés. Les individus qui suivent ces programmes développent une expertise en ce qui concerne la pratique des rituels et la fabrication des lanternes. En 2019, un total de 30 cours réunissant plus de 600 participants ont été organisés avant les festivités.
Des groupes d’experts tels que l’Institut de recherche sur les décorations du Yeondeunghoe, l’Association dédiée aux lanternes et fleurs bouddhiques et la Paramita Youth Association jouent aussi un rôle important dans la transmission publique du Yeondeunghoe à travers des expositions et des conférences/programmes de formation. La transmission a également lieu au sein des écoles primaires et secondaires dans le cadre d’activités parascolaires et de formations spéciales.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Lors du Yeondeunghoe, les participants défilent une lanterne à la main pour symboliser la sagesse de Bouddha. Les lanternes sont décorées d’ornements tels que des fleurs en papier. Traditionnellement, les fleurs en papier servaient d’offrandes à Bouddha dans les rituels bouddhiques, mais elles étaient aussi utilisées dans les rituels chamaniques et lors des cérémonies royales célébrées au cours de la période Joseon (1392-1910). Les lanternes revêtent différentes significations culturelles en fonction de leur forme et de leur taille. Les lanternes en forme de tortue, par exemple, symbolisent la longévité, tandis que celles qui ont la forme de fruits contenant beaucoup de graines, comme les pastèques, symbolisent la prospérité et la fécondité.
Les participants au Yeondeunghoe sont considérés comme des membres égaux de la société, indépendamment de leur sexe ou de leur âge. Il convient en particulier de noter la participation active des femmes et des enfants à la fête des lanternes. La culture patriarcale a longtemps influencé la société coréenne, mais le Yeondeunghoe est une fête qui donne toute leur place aux femmes et aux enfants. Elle permet aux jeunes de fabriquer des lanternes en expérimentant différentes formes et couleurs et d’exprimer ainsi leur créativité.
Le Yeondeunghoe contribue à l’intégration sociale. La fête des lanternes est généralement un moment de plaisir et de bonheur partagés, mais durant les périodes de difficultés sociales, elle contribue à unir les citoyens et les aide à surmonter leurs problèmes quotidiens. Lors du tragique naufrage d’un ferry en 2014, qui a bouleversé et endeuillé l’ensemble du pays, les plans prévus pour le Yeondeunghoe ont été abandonnés et un nouveau thème a été annoncé : « Partager la tristesse et rassembler l’espoir ». Cela montre que le Yeondeunghoe est toujours célébré en tenant compte des préoccupations du moment et des sentiments qui animent la population.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Bien que d’origine bouddhique, le Yeondeunghoe accueille tous les individus désireux de participer, indépendamment de leur nationalité, leur origine ethnique ou leur religion. La fête attire ainsi des habitants de différents pays, comme la Thaïlande, le Sri Lanka, la Mongolie, le Japon et l’Inde, qui en profitent pour faire connaître leur propre culture bouddhique. Cela reflète la nature du Yeondeunghoe, qui est un événement public auquel tout le monde peut participer. 
Les personnes handicapées sont également invitées à se joindre aux festivités. Le chemin de la procession est généralement long, mais ne les empêche pas de participer. Une place favorable est réservée dans la procession aux personnes atteintes d’une déficience physique et les autres participants ralentissent le pas pour que tous avancent ensemble. Ces exemples montrent que le Yeondeunghoe prône l’égalité.
Des groupes de diverses envergures et ressources financières participent au Yeondeunghoe. Les grands groupes dotés d’importantes ressources financières n’en font pas étalage pendant la fête en exhibant, par exemple, des lanternes particulièrement volumineuses ou extravagantes. Ils partagent au contraire leurs ressources avec des groupes de moindre envergure. Cet esprit de partage et d’humilité se manifeste également dans les relations entre les villes. Les grandes villes comme Séoul partagent leur expérience et leurs connaissances avec des villes plus petites. Le Yeondeunghoe n’est pas un espace de divertissement individuel, mais un espace de bonheur partagé dans un esprit d’unité et d’attention mutuelle qui ne laisse pas de place à la rivalité. Une fois la fête terminée, les lanternes sont rangées en vue d’être réutilisées l’année suivante, l’idée étant d’insuffler une dimension durable à cette tradition.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription du Yeondeunghoe permettra de sensibiliser la population locale à l’importance des commémorations annuelles en tant que patrimoine culturel immatériel. Les communautés locales prendront conscience que les traditions qu’elles perpétuent chaque année sont suffisamment importantes pour être reconnues à l’échelle internationale en tant que patrimoine culturel immatériel. Cela élargira et améliorera leur compréhension du patrimoine culturel immatériel et rehaussera l’estime qu’elles portent à leur vie quotidienne, et plus particulièrement à leurs rituels de commémoration. 
L’inscription du Yeondeunghoe sur la Liste représentative contribuera par ailleurs à attirer l’attention sur d’autres événements annuels dignes d’intérêt. Les pratiques qui étaient considérées comme de simples coutumes quotidiennes seront davantage valorisées, ce qui contribuera à leur sauvegarde.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Après avoir été déclaré patrimoine culturel immatériel national en 2012, le Yeondeunghoe a gagné en visibilité, ce qui a donné lieu à des échanges et des rapprochements avec d’autres éléments, comme le nongak. À la suite de ces échanges, d’autres types d’éléments du patrimoine culturel immatériel ont été intégrés au Yeondeunghoe et aux programmes qui lui sont associés. On peut s’attendre à ce que son inscription sur la Liste représentative ait des effets similaires.
En outre, les Coréens prendront conscience qu’une fête qui leur semble ordinaire peut aussi être considérée comme un élément du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Cela renforcera le sentiment d’appartenance et l’identité culturelle des Coréens et des bouddhistes, tout en renforçant la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général en soulignant son importance.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription du Yeondeunghoe aura également des conséquences à l’échelle internationale. Elle encouragera les pays bouddhiques à se pencher sur leur culture et favorisera les comparaisons dans une perspective interculturelle. Une plus grande attention sera accordée aux commémorations de la naissance de Bouddha qui sont célébrées et perpétuées dans divers pays en intégrant des éléments de l’environnement socioculturel local. Cela contribuera à mettre en avant la créativité culturelle des êtres humains et leur capacité à s’adapter aux conditions locales. L’inscription du Yeondeunghoe incitera par ailleurs les pays qui ne sont pas de tradition bouddhique à considérer leurs propres événements commémoratifs comme des éléments importants du patrimoine culturel immatériel qui expriment la solidarité de la communauté. L’inscription du Yeondeunghoe incitera également certains pays à réfléchir aux meilleurs moyens de populariser l’artisanat tout en sauvegardant les compétences et les connaissances approfondies des praticiens experts concernés.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription du Yeondeunghoe signifierait qu’il a transcendé les frontières religieuses pour être reconnu en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Elle contribuerait à accélérer le processus de dépassement du caractère exclusivement religieux de la fête amorcé depuis longtemps. Tous les citoyens, indépendamment de leurs croyances religieuses, seront encouragés à participer et le dialogue entre les participants sera renforcé.
L’inscription du Yeondeunghoe offrira une occasion privilégiée de dialogue entre les participants à la fête dans l’ensemble du pays. Les échanges entre différents temples, ordres du bouddhisme coréen et régions seront encore davantage soutenus. 
Le dialogue international sera aussi encouragé. L’inscription du Yeondeunghoe impulsera la réalisation d’études comparatives et la tenue de discussions sur la tradition des lanternes en Corée et les fêtes des lanternes organisées dans d’autres régions du monde, comme Diwali en Inde, Deng hui en Chine, Nebuta Matsuri au Japon, et Vesak au Sri Lanka. Cela permettra de renforcer le dialogue entre les communautés concernées à partir des connaissances accumulées.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	D’origine bouddhique, le Yeondeunghoe a fait l’objet d’une adaptation culturelle et est désormais une fête communautaire célébrée par l’ensemble de la population coréenne. Le Yeondeunghoe est un élément important de la culture, des traditions et de l’identité des Coréens. Par ailleurs, le Yeondeunghoe transcende les appartenances à un pays, une ethnie ou une religion et les situations de handicap à travers les idées qu’il véhicule et ses participants. Tel qu’il a évolué au fil de l’histoire, le Yeondeunghoe est une bonne illustration de la diversité culturelle.
Les participants défilent en portant des lanternes accrochées à une perche. Les anciennes perches ne permettaient de suspendre qu’une seule lanterne, alors que les perches actuelles, en forme de T, permettent d’accrocher deux lanternes et d’amplifier la luminosité du défilé. L’invention de la structure en forme de T ainsi que les diverses formes de lanternes conçues par les participants eux-mêmes témoignent de la contribution du Yeondeunghoe à la créativité humaine.
L’accroissement de la visibilité du Yeondeunghoe du fait de l’inscription stimulera davantage encore la créativité humaine et la diversité culturelle qui imprègnent déjà l’élément. 

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans l’ensemble du pays, les temples bouddhiques qui font partie des comités locaux de célébration proposent des ateliers de fabrication de lanternes pour sensibiliser les citoyens. Ces ateliers, très appréciés de la population, ont largement contribué à revitaliser la tradition de la fabrication de lanternes. L’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe mise aussi sur une sensibilisation systématique à travers, notamment, des ateliers de fabrication de lanternes et de fleurs en papier. Cette association distribue gratuitement un livre de photos consacré à la fabrication des lanternes aux temples et aux croyants qui ne peuvent pas participer aux ateliers. 
L’association et les comités locaux de célébration ont également entrepris des activités de recherche et de documentation. Ces activités ont débouché sur la publication de divers ouvrages, parmi lesquels : « Les événements commémoratifs de la naissance de Bouddha, et plus particulièrement la fête Yeondeung, au cours des 100 dernières années » (2008), « Rapport sur les décorations utilisées dans le cadre du Yeondeunghoe » (2010) et « Rapport sur l’état actuel des fleurs en papier et des lanternes en forme de lotus dans la doctrine bouddhique » (2012). 
Ils déploient par ailleurs des efforts considérables pour promouvoir le Yeondeunghoe. Ils organisent chaque année des expositions de lanternes traditionnelles ainsi que des concours de fabrication de lanternes au cours des festivités afin de renforcer la diffusion et l’appréciation des savoir-faire liés à l’élément. Chaque année, ils produisent et distribuent également des vidéos sur la fête.
Ils réalisent en outre un travail de restauration et de recréation à partir d’archives. Les efforts qu’ils consentent depuis 1996 se sont traduits par la revitalisation de diverses formes de lanternes traditionnelles. D’autres communautés bouddhistes agissent également en ce sens, ce qui a donné lieu à la conception de 24 chars illuminés en forme de phœnix, de pastèque et de carpe, entre autres.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le Département du patrimoine culturel a déclaré le Yeondeunghoe patrimoine culturel immatériel national en 2012, ce qui a permis d’établir un environnement propice à une transmission stable et systématique de l’élément. Dans le cadre de cette déclaration nationale, le DPA (Département du patrimoine culturel) octroie des subventions mensuelles à l’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe en vue de la sauvegarde et de la transmission de l’élément et finance une partie de ses réalisations. Il assure par ailleurs un suivi régulier des activités de transmission et de sensibilisation et tient compte des résultats de ce suivi lors de la préparation de nouvelles mesures de sauvegarde. Le Ministère de la culture, des sports et du tourisme accorde chaque année une allocation pour l’organisation d’expositions et des activités de sensibilisation et de gestion. Le Ministère de l’éducation soutient quant à lui la transmission du Yeondeunghoe dans le cadre de programmes éducatifs (établissement de formation, activités parascolaires et formation des enseignants). 
En 2016, le Centre national du patrimoine culturel immatériel, organisme affilié au DPC, a mené un travail de documentation sur le Yeondeunghoe en collaboration avec les communautés concernées. Ce travail a débouché sur la réalisation d’un livre et d’une vidéo contenant des informations détaillées sur la transmission historique et la pratique actuelle de l’élément. La vidéo est librement accessible dans les archives numériques du centre (http://www.iha.go.kr).
Étant donné que le Yeondeunghoe est célébré sur tout le territoire coréen, les gouvernements locaux concernés apportent un soutien administratif dans les zones relevant de leur compétence. Ce soutien peut revêtir plusieurs formes : autorisation d’utiliser les infrastructures nécessaires, mise en place d’installations pour les spectateurs tout au long du chemin de la procession, réfection des routes et déviation de la circulation.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	L’inscription du Yeondeunghoe renforcera sa visibilité et son statut en tant que cérémonie religieuse, coutume saisonnière et, en particulier, fête communautaire relevant du patrimoine culturel. Étant donné que le Yeondeunghoe – fête du printemps propre à la Corée – suscite une grande participation de la population chaque année et est intégré au système de protection du patrimoine en tant que patrimoine culturel immatériel national, l’accroissement de sa visibilité et de l’attention de la population découlant de son inscription ne devrait pas avoir d’effet sur sa viabilité. Par ailleurs, la plupart des membres des communautés concernées sont des adeptes du bouddhisme, une religion qui valorise des vertus telles que la compassion et le partage et  réfute le matérialisme. Toutefois, bien qu’il y ait peu de risque que l’inscription ait un effet négatif, il est toujours utile de préparer des mesures préventives. Les risques incluent un engouement disproportionné pour certains aspects du Yeondeunghoe, une standardisation des diverses formes locales de la pratique, une concurrence entre régions et une sous-estimation de l’importance des savoir-faire traditionnels associés à l’élément. 
A. Mesures visant à lutter contre une popularité disproportionnée
Des mesures de sauvegarde sont nécessaires pour écarter l’éventualité que certains aspects de l’élément acquièrent une popularité disproportionnée après l’inscription. Le Yeondeunghoe ne se déroule pas sur une seule journée ; les préparatifs de la fête s’étalent sur une année entière. Il s’agit d’une célébration multiforme qui inclut un rituel religieux, une procession, un divertissement collectif et des savoir-faire traditionnels. Après l’inscription, néanmoins, il est possible que l’attention de la population soit monopolisée par les éléments les plus marquants, à savoir la procession et le divertissement, qui se déroulent sur quelques jours seulement. Il se peut qu’une méconnaissance de la signification et de la raison d’être du Yeondeunghoe soit à l’origine de l’attention déséquilibrée portée à certains aspects de l’élément. Il est possible de remédier à cela en intégrant sa signification et sa raison d’être dans le système national de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et en sensibilisant les participants au Yeondeunghoe et une population plus large. Le gouvernement prendra des mesures dans le cadre de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel pour préserver la signification et la raison d’être de cette fête et procédera tous les ans, au minimum, à une évaluation des conséquences indésirables de l’inscription. Les communautés concernées élaboreront des plans pour démontrer la valeur et l’importance du Yeondeunghoe. Des efforts seront également déployés pour faire connaître la signification de la fête à la population, mettre en place un système de transmission permettant une formation régulière en plusieurs étapes, et réaliser des recherches universitaires sur l’histoire et la valeur du Yeondeunghoe. 
B. Mesures visant à empêcher la standardisation
L’inscription pourrait aussi entraîner une standardisation des diverses formes de pratiques propres à différentes régions et inciter les régions à se faire concurrence en élargissant la portée de leurs événements. Cela affaiblirait la créativité et l’esprit d’entraide, de compassion et de partage qui caractérisent le Yeondeunghoe. Afin d’éviter cela, le gouvernement s’efforcera, après l’inscription, de clarifier la raison d’être du Yeondeunghoe et de la faire connaître à une population plus large. Le gouvernement réfléchira également à des mesures pour soutenir chaque communauté ou région dans ses efforts de transmission en s’adaptant à ses particularités, ce qui ne sera possible qu’après un suivi et un examen approfondis des événements associés au Yeondeunghoe organisés dans l’ensemble du pays. Les communautés concernées s’efforceront d’expliquer la signification et la valeur du Yeondeunghoe, mais aussi d’établir un réseau d’échange et de coopération entre les régions et communautés concernées, ce qui leur permettra de conserver leur indépendance en tant que praticiens individuels tout en partageant des informations sur différentes pratiques liées à l’élément. 
C. Mesures visant à faire face au risque associé à la transmission
L’inscription pourrait aussi contribuer à affaiblir le socle de la transmission des savoir-faire traditionnels liés à l’élément, dont la maîtrise demande du temps. Il est possible que l’accroissement de la visibilité dû à l’inscription attire l’attention de la population sur les aspects les plus marquants du Yeondeunghoe, comme précédemment expliqué, tandis que des aspects d’une importance capitale, mais moins visibles, comme les savoir-faire traditionnels, risquent d’être négligés, ce qui compromettrait leur transmission. Il convient d’établir un mécanisme de transmission systématique avant que cette menace devienne réelle pour proposer une formation professionnelle axée sur les savoir-faire et les arts du spectacle traditionnels associés à la pratique de l’élément. Le gouvernement prendra des mesures pour mettre en place un système de transmission du Yeondeunghoe et proposer un espace dédié à la formation professionnelle en établissant des structures telles qu’un Centre culturel dédié au Yeondeunghoe et un Centre de transmission du Yeondeunghoe. Les communautés concernées veilleront à créer un vivier durable d’individus en charge de la transmission et un environnement propice à la transmission. Une formation professionnelle portant sur des savoir-faire tels que la fabrication de lanternes et de fleurs en papier est déjà proposée par l’Institut de recherche sur les décorations du Yeondeunghoe, entre autres. La création d’un Centre culturel dédié au Yeondeunghoe et d’un Centre de transmission du Yeondeunghoe permettra de mettre en place des formations et des activités éducatives plus systématiques et mieux planifiées.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le gouvernement soutiendra la mise en œuvre des mesures proposées à travers des politiques et des institutions nationales dédiées à la sauvegarde de l’élément. Le soutien du gouvernement s’articulera autour de trois axes différents.
Premièrement, le gouvernement prévoit de stabiliser la transmission. Cet axe inclut notamment un soutien adapté aux besoins, la création de centres de transmission et la mise en place d’un réseau. Le gouvernement offrira une assistance administrative et financière et créera un environnement permettant de transmettre les savoir-faire et les arts du spectacle associés à l’élément de façon stable tout en préservant leurs particularités.
Deuxièmement, le gouvernement soutiendra la mise en place d’activités éducatives et de formations systématiques à des fins de transmission. Le gouvernement apporte déjà une aide financière pour la transmission du Yeondeunghoe en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel national. Il intensifiera ses efforts à cet égard à travers la mise en place, en étroite coopération avec les communautés concernées, d’un système de transmission reposant sur des activités éducatives et des formations régulières en plusieurs étapes. 
Troisièmement, le gouvernement aidera les communautés à clarifier, préserver et faire connaître la signification et la raison d’être du Yeondeunghoe. Le gouvernement réalise déjà un travail de documentation et de suivi dans le cadre de ces efforts. Il s’attachera à préserver la signification de l’élément et à soutenir les recherches portant sur son histoire et sa valeur. Un suivi de l’état des diverses formes locales du Yeondeunghoe sera également réalisé à l’échelle nationale en étroite collaboration avec les communautés concernées. Ces efforts concertés permettront de mieux comprendre les différentes expressions locales de l’élément et de réduire les risques de standardisation ou d’engouement excessif pour certains aspects de l’élément.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Depuis que le Yeondeunghoe a été inscrit sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel en 2012, les communautés concernées ont activement dialogué avec plusieurs organes gouvernementaux pour faire part de leurs idées concernant l’élaboration et la mise en œuvre de mesures de sauvegarde efficaces et adaptées au contexte local. L’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe, qui est l’une des plus importantes communautés, a organisé des conférences universitaires pour étudier les aspects historiques et socioculturels de l’élément. Ces conférences ont permis à plusieurs parties prenantes, notamment des experts, des responsables politiques et des représentants de communautés, d’échanger leurs points de vue. Les conclusions de ces conférences ont été prises en compte lors de la planification et de la mise en œuvre du mécanisme de sauvegarde du Yeondeunghoe.
Les communautés sont pleinement conscientes de leur rôle dans la prévention des éventuels impacts de l’inscription de l’élément sur la Liste représentative susceptibles de compromettre sa sauvegarde. Elles ont d’ores et déjà défini plusieurs orientations pour le futur du Yeondeunghoe à la suite d’étroites consultations avec des experts. Ces orientations visent à assurer une participation volontaire et active des communautés, à sensibiliser la population mondiale par le biais d’une préparation méticuleuse et sincère de la fête, à éviter toute ostentation et concurrence, à partager les responsabilités avec les jeunes, à prendre en considération les problématiques environnementales pour ce qui est de l’utilisation des ressources nécessaires à la fête, et à améliorer la communication et la coopération avec d’autres fêtes organisées sur le territoire coréen ou dans d’autres pays. 
Le Yeondeunghoe réunit aussi bien des femmes que des hommes. Même au cours de la période Joseon (1392-1910), lorsque les hommes étaient au cœur de la société et de la culture coréennes, les femmes jouaient un rôle important dans les processions du Yeondeunghoe. Cela est encore le cas aujourd’hui, les femmes représentant au moins 60 % des participants.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

The Cultural Heritage Administration
Nom et titre de la personne à contacter :

Mr. Hyung Bin PARK/Senior Researcher
Adresse :

189, Cheongsa-ro, Seo-gu, DAEJEON(35208)
Numéro de téléphone :
+82(0)-42-481-3185
Adresse électronique :
bihn@korea.kr
Nom de l’organisme :

The Yeondeunghoe Safeguarding Association
Nom et titre de la personne à contacter :

Ms. Munjeong KANG/Team Leader
Adresse :

55 Ujeongguk-ro, Jongno-gu, SEOUL(03144)
Numéro de téléphone :
+82(0)-2-2011-1745
Adresse électronique :
kang@buddhism.or.kr
Nom de l’organisme :

The National Intangible Heritage Center
Nom et titre de la personne à contacter :

Ms.Suk-kyeong CHOI/Senior Researcher
Adresse :

95 Seohak-ro,Wansan-gu, Jeonju city, Jeollabuk-do
Numéro de téléphone :
+82(0)-63-280-1502
Adresse électronique :
choikk@korea.kr


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les communautés concernées et de nombreuses autres parties prenantes ont participé tout au long du processus de candidature du Yeondeunghoe. Il convient en particulier de souligner le rôle de l’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe. Cette association s’est attachée à faire valoir l’importance du Yeondeunghoe en vue de son inscription à l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel en 2011, puis de sa déclaration comme patrimoine culturel immatériel national en 2012. Elle a pris activement part au processus de sélection du Yeondeunghoe en tant qu’élément à proposer pour inscription sur la Liste représentative en 2017. 
Les comités locaux de célébration, et en particulier les comités semi-permanents des grandes villes, se sont également montrés actifs. Ces comités incluent l’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe de Séoul, le Comité d’organisation du Yeondeunghoe de Busan, le comité de la Fête des lanternes Dalgubeol de Daegu, le comité de la Fête Taehwagang Yeondeung d’Ulsan et le Comité de célébration de la fête des lanternes de la ville de Gwangju. Ces comités locaux ont déployé beaucoup d’efforts pour souligner la diversité et l’importance des pratiques locales liées au Yeondeunghoe. Ils ont fourni des documents de référence en vue de la préparation du dossier de candidature et ont participé à la vidéo jointe au dossier. Parmi les documents fournis, il convient de mentionner les rapports sur la planification et les résultats des événements qu’ils ont organisés en lien avec le Yeondeunghoe et plusieurs publications, notamment : « Les événements commémoratifs de la naissance de Bouddha, et plus particulièrement la fête Yeondeung, au cours des 100 dernières années » (2008), « Rapport sur les décorations utilisées dans le cadre du Yeondeunghoe » (2010), « Livre blanc sur la participation des étrangers au Yeondeunghoe » (2010), « La satisfaction des cinq sens lors de la fête Yeondeung » (2009), et « Le Yeondeunghoe : une lumière permanente depuis 1 000 ans » (2015). Ces documents et publications ont été pris en compte lors de la préparation du dossier de candidature. 
Le gouvernement métropolitain de Séoul, qui est l’une des régions les plus actives dans la transmission de l’élément, a joué un rôle majeur. Le gouvernement de Séoul a désigné le Yeondeunghoe comme étant l’une des plus grandes fêtes de la ville et s’emploie à faire connaître et à promouvoir sa valeur et sa signification. Séoul a affiché son soutien à la candidature du Yeondeunghoe pour inscription sur la Liste représentative dans une publication de 2014 intitulée « Du patrimoine de Séoul au patrimoine de l’humanité ». Depuis, le gouvernement s’attache à promouvoir la valeur patrimoniale du Yeondeunghoe à Séoul et dans l’ensemble du pays. 
Des universitaires et des experts étudiant le Yeondeunghoe ont également contribué au processus de candidature à travers une participation active à des conférences abordant la signification de l’élément et le processus de candidature. Des rencontres universitaires ont été organisées de 2012 à 2017 (à l’exception de 2014), principalement sous l’égide de l’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe et du groupe universitaire dénommé « Buddhist Folklore Society ». En 2012, les discussions ont porté sur l’orientation du Yeondeunghoe ; en 2013, une recherche complète sur le Yeondeunghoe a été présentée ; et en 2015 et 2016, les discussions ont tourné autour de l’état actuel de la transmission des composants du Yeondeunghoe. En 2017, un symposium international a donné lieu à une discussion approfondie sur la candidature du Yeondeunghoe en vue de son inscription sur la Liste représentative.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Entre 2011 et 2017, les communautés concernées et des experts du Yeondeunghoe se sont réunis à plusieurs reprises pour échanger leurs opinions sur des questions en lien avec la candidature, comme l’intérêt de l’inscription, l’importance de l’élément en tant que patrimoine culturel immatériel, ses fonctions sociales, ses significations culturelles, et l’état actuel de la transmission. Tout au long de ce processus, les praticiens – individus et groupes – du Yeondeunghoe ont acquis une compréhension claire des conséquences de l’inscription et de leur rôle dans le processus. Ils ont aussi développé un profond sentiment de fierté à l’égard de la candidature de cet élément de leur patrimoine culturel immatériel. Un grand nombre de praticiens et d’autres parties prenantes ont activement et librement participé au processus, sans discrimination fondée, par exemple, sur le sexe ou la religion.
Il existe un large éventail de praticiens – individus et groupes –, qui ont tous volontairement pris part au processus de candidature. Il convient notamment d’évoquer les 74 groupes et communautés qui ont activement contribué au processus de candidature et qui ont exprimé leur consentement à l’égard de la candidature à travers la préparation, la signature et la remise d’un certificat de consentement. Ils ont confirmé que l’objectif de la Liste représentative est conforme à l’orientation future du Yeondeunghoe et ont exprimé un consentement sans réserve à l’égard de sa candidature. Ce consentement a aussi bien été exprimé par des hommes que par des femmes. Les certificats de consentement sont joints au présent dossier.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Malgré la nature bouddhique du Yeondeunghoe, tout le monde est libre d’y participer. La pratique de l’élément n’est liée à aucune connaissance ou compétence secrète. Tout individu ou groupe intéressé peut prendre librement part à la pratique de l’élément et accéder aux connaissances et compétences qui lui sont associées. Adeptes du bouddhisme, pratiquants d’autres religions ou étrangers, tous sont libres de participer. Il n’existe aucune pratique coutumière susceptible de restreindre l’accès à l’élément.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. Yeondeunghoe Safeguarding Association
b. Park. Sanghee / Expert
c. #55 Ujeongguk-ro, Jongro-gu, Seoul
d. +82-(0)2-2011-1748
e. psh96@buddhism.or.kr

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Liste du patrimoine culturel immatériel national (conformément à la loi sur la sauvegarde et la promotion du patrimoine culturel immatériel).

(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Département du patrimoine culturel

 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Bien du patrimoine culturel immatériel national n° 122

(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Yeondeunghoe – la Fête des lanternes – figure depuis le 6 avril 2012 sur la Liste du patrimoine culturel immatériel national.

(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Comme dans le cas des autres éléments inscrits sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel, c’est la communauté de praticiens (à savoir l’Association de sauvegarde du Yeondeunghoe en tant que représentante de l’ensemble des praticiens) qui a lancé le processus de déclaration du Yeondeunghoe en soumettant une demande au directeur du Département du patrimoine culturel. Après avoir reçu cette demande en 2010, le DPC a chargé des experts de réaliser des recherches sur le Yeondeunghoe en 2011. À la suite de recherches sur le terrain et de trois réunions du Sous-comité du patrimoine culturel immatériel (rattaché, à l’époque, au Comité du patrimoine culturel) en 2011, le DPC a mené de nouvelles discussions avec des experts et la communauté des praticiens. L’inscription du Yeondeunghoe a été annoncée par le Comité du patrimoine culturel en 2012. Le comité a confirmé dans le même temps qu’il s’agit d’une fête publique à laquelle participent des adeptes du bouddhisme, mais aussi des pratiquants d’autres religieux et même des personnes non croyantes, et que son histoire remonte à la période de Silla unifié.

(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
La Liste nationale du patrimoine culturel immatériel est régulièrement et fréquemment mise à jour à partir des délibérations du Comité du patrimoine culturel immatériel, qui se réunit une ou deux fois par mois. Le nombre d’éléments figurant sur la liste est en constante augmentation, passant de 126 en 2011 à 131 en 2012, 132 en 2014, 134 en 2015, 135 en 2016, 138 en 2017 et 148 en 2018. Conformément à la loi, la liste fait par ailleurs l’objet d’un suivi régulier : le Département du patrimoine culturel réalise de nouvelles recherches sur les éléments inscrits tous les cinq ans afin de déterminer leur statut et pour tenir compte des résultats du suivi dans les dernières politiques relatives au patrimoine.

(vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
Yeondeunghoe – la Fête des lanternes – figure sur la Liste du patrimoine culturel immatériel national (국가무형문화재).

<Version anglaise>

http://english.cha.go.kr/chaen/search/selectGeneralSearchList.do?mn=EN_02_02
Accès : http://english.cha.go.kr
Sélectionner « Heritage Search » dans le menu « Explore Heritage ».

Sélectionner « National Intangible Cultural Heritage » dans la liste intitulée « Classification ».

Cliquer sur « Search ».

La Liste du patrimoine culturel immatériel national apparaît. Il convient ensuite de cliquer sur le nom d’un élément 

pour en savoir plus sur l’élément en question.

<Version coréenne> Dernière mise à jour : 30 avril 2019.

*Des extraits du site Internet ont été numérisés et joints au dossier de candidature (National Intangible Cultural Heritage List(Korean_simple).pdf et National Intangible Cultural Heritage List(Korean_detailed).pdf)

http://www.heritage.go.kr/heri/cul/culSelectViewList.do?gbn=2&pageNo=5_1_1_0&search

Condition=&region=1&s_kdcd=18&ccbaCndt=&stCcbaAsno=&endCcbaAsno=&

stCcbaAsdt=&s_ctcd=00&ccbaPcd1=99

Accès : www.heritage.go.kr
Sélectionner « 문화재 검색 » dans le menu « 문화유산 검색 ».

Sélectionner « 국가무형문화재 » dans la liste intitulée « 지정종목 ».

Cliquer sur « 검색 »


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	Samguksagi(History of the Three Kingdoms)
Jogye Order of Korean Buddhism. 2008. 100 Years of Buddha’s Birthday Events with a Focus on the Yeondeung Festival. 
Jogye Order of Korean Buddhism. 2009. Yeondeung Festival Satisfying the Five Senses. Bulkwang Printing Company. 
Research Institute for Yeondeunghoe Ornamentation. 2010. Report on Ornamentation for Yeondeunghoe. 
Jogye Order of Korean Buddhism. 2010. White Paper on Foreigners’ Participation in Yeondeunghoe. 
Yeondeunghoe Safeguarding Association. 2009. Lantern Lighting and Traditional Lanterns (exhibition book).
Yeondeunghoe Safeguarding Association. 2010. “Ornamentationfor Yeondeunghoe” (pamphlet for an exhibition). 
Yeondeunghoe Safeguarding Association. 2012. Designation of Yeondeunghoe as National Heritage and its Future Development. 
Yeondeunghoe Safeguarding Association. 2012. Report on the Current Status of Buddhist Paper Flowers and Lotus Lanterns. 
Yeondeunghoe Safeguarding Association. 2015. Yeondeunghoe: A Light Not Extinguished for 1,000 Years. 
Yeondeunghoe Safeguarding Association. 2017. Results on Monitoring of Yeondeunghoe. 
Yeondeunghoe Safeguarding Association. 2017. International Symposium on Yeondeunghoe. 
Jeon, Gyeong-uk. 2004. “Traditional Performing Arts in Yeondeunghoe.” Traditional Performing Arts of Korea. Hakgojae. 
Pyeon, Mu-yeong. 2002. Folkloric Study on the Eight Day of the Fourth Lunar Month. Minsokwon. 
Buddhist Folklore Society and Yeondeunghoe Safeguarding Association. 2013. Comprehensive Study on Yeondeunghoe. Minsokwon. 
Lee, Yun-su. 2014. Historical and Cultural Content of Yeondeunghoe. Minsokwon.
National Intangible cultural heritage Center. 2014. Yeondeunghoe. Minsokwon. 
Jin, Cheol-seung. 2002. “On the Formation of the Buddha’s Birthday Festival as a Folk Custom.” 
Historical Folk life Studies no. 15. Korean Society for Historical Folk life Studies.
Jeon, Gyeong-uk. 2008. “Tradition of Yeondeunghoe and Measures for its Development as a Modern Festival.” Namdo Folklore Studies no. 17. Korean Society for Namdo Folklore Studies. 
Park, Jin-tae. 2012. “Transmission and Transformation of Yeondeunghoe.” Performing Arts Studies no. 24. Korean Society for Performing Arts Studies. 
Gu, Mi-rae. 2013. “Symbolism of the Lotus Lantern and its Assimilation into Korean Folklore.”Buddhist Newspaper no. 66. Buddhist Culture Research Institute of Dongguk University. 
Jeong, Hyeong-ho. 2013. “Performing Arts and Traditional Games in Yeondeunghoe.” Korean Language and Literature Education no. 47. Korean Society for Korean Language and Literature Education. 
Kim, Yong-deok. 2014. “Status of Yeondeunghoe as Intangible cultural heritage of Humanity.” From Heritage of Seoul to Heritage of the World. Seoul Metropolitan Government.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

CHUNG Jae-Suk 
Titre :
Administrator
Date :
27 septembre 2019 (version révisée)

Signature :
<signé>
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